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Jtiye   d«r»   mi 

,,mK * «•. W Pau^ree. _ Téléphone 9-61 

XÊCtOLOGDB 

c.ï>Î2^s .*BP«*"KIê Ja mort de Madame Marie 
Sïîr^^ égouse de M. AchUe Gaieman. d#- 
«éd^e à Routaaec. le 9 mars 1920, dons sa mia- 
-an*e-S4Xième   année. 

Les «unéraules civiles auront lieu aujourd'hui 
vendredi,, a 3 heures de l'après-midi. 

Réunion au domicile de la défunte, maison 
Mangez. 19. rur des Fabricants, à 2 heures 
trois quarts 

DEPOT D'IMMONDICES 
Le^ '^us-o»i«adier garde-champêtre Entile 

llus a dressé contravention, mercredi damier, 
contre te nommé Paul Dufaye. âgé de 28 ans, 
chauffeur d'auto, demeurant rue du Trichojj. 35. 
• ntî a "été surpris au moment où j] opérait un 
déchargement d'immondices sur le boulevard 
de Reims. 

IL CASSAIT LES VITRES 
Les agents Dugardin et S tonne ont mis.sn 

état d'arreslaUoi. dans la nuit de m%rcredi à 
leud«, vers 2 h. «, h nommé Antoine Pottier, 
ftgé de 53 ms% laveur, demeurant rue Peilart, 
49 qui venait de briser1 volontairement les deux 
carreaux dé vitre de la porte d'entrée du kaos- 
«|ue des Tramways, boulevard Gambetta. près 
de   la Place  de la  Liberté. 

Cet Individu a «é conduit à Lille hier. 

VOL DANS UNE USINE 
Dans le nuit de mercredi ù jeudi, des mal- 

faiteurs inconnus se sont introduits par effrac- 
tion dans l'usine de M. V'.indvstadt, 36 et 38, 
ru»; du Fontenoy,. et y ont volé 230 kilos en- 
viron de laine fBëe teinte en différentes nuances 
d'une valeur approximative de 15.000 francs. 

Une enquête est ouverte. 

annonce que   l'élection  « 
votants  e«t   reDOrtée à   i _ 
mars, 11  h. l/S. 11 compte sur ta preeserice de 
tous tes sociétaires. v 

1 '  * M Le Comité. 

TOURCOING 
OCTBAGjBg A   LA   POLICE 

Le nommé-J^.^Jesfieimes, 4p ans, débour- 
reur. demeiiTaM.JS* YVattrelos, me des Troi*- 
Pferres, carrièmEeggÛn., était mercredi à ç, h°u- 
/es, rue de Metï^çq étfl d'ivresse, criant et ««s- 

iculant. 
Aux observations qu^ lui a 'sites l'agent de 

service dans le quprtier, il -répondit par de» in- 
jures el se rebella. Il a pu être arrêt*' et mis à 
la disposition de M. le Commissaire du 3e ar- 
rondissement, qui l'a fait déférer ai"  Parquet. 

VOL  D'UN  CHEVAL 
Une plainte, a été déposée, au commissariat 

au 3me arrondissement, pai M. Henri Ve-rrove 
âge de 34 ans, marchand de pommes de terre,' 
210, rue de Courtrai, pour vol d'un cheval coml 
nus a son préjudice, dans la nuit du 9 M 10 
mars.    • -.■>. 

Une  enquête *est  ouverte. 

>*ll I **? ttleté* le* miHtaat» du syndicat est une de» 
| plus rudesqui soient, et l'énergie dont il* font 

Rreuve, qui n'a d'égale que la paliencey la té- 
nacité et-l'inébranlable discipline ,de tous les 
employés des tramways, a. fait l'admiration de 
la classe ouvrière  tout entière. 

Hier, à l'assemblée générale du matin, Mo- 
tard a exposé les diverses concessions obtenues 
et celles qui restaient à obtenir. La question des 
salaires, après examen de l'assemblée, a été dé- 
clarée résolue sur des bases satisfaisantes. 

L'après-midi, la délégation s'&t rendue à nou- 
veau rue Auber, où une discussion longue s'est 
engagée entre les  délégués  et  les  représentants 

J.a ComPa?niP- Elle reprendra ce matin. 
Bien que nous n'ayons„pu obtenir de rensei- 

gnements exacts sur les résultats de. cette entre- 
vue, nous sommes autorisés à dire que les pour- 
parlers continuent dans .des conditions favora- 
bles. Il peut donc se faire qu'un accord inter- 
vienne. Toutefois, des militants que nous avons 
rencontrés nous ont affirmé qu'ils resteront sur 
le qui-vive et ne désarmeront que lorsque le 
contrat sera définitivement conclu et signé.Nous 
souhaitons vivement que cette énergique téna- 
cité   reçoive promptement  sa   juste récompense 

A .9 heures réunmn des pareurs, encodeurs • 
£• y il conl^maltres-'et-toonteurs de rou'eaux • 

~*.h<^î£: lamiere : 9 h- 3/*. ardeurs, aiguiseurs et visiteurs. 
P. S. — Il est bien rappelé que vu, ces réunions 

successives elles coTrunenceront * l'heure exacte 
ainsi que l'assemblée de tous est indispensable 

La carte syndicale sera exigée a l'entrée, toute- 
fois il sera toléré à ceux qui sont inscrits quel- 
ques semâmes et n'étant pas encore en posses- 
sion de leur carte d'v assister. 

"-» Le secrétaire : A. BAUCHE. 
Aujourd hui réunion pour lés ouVrlers, ouvriè- 
s du tissage Léchat, salle Verniers, rue Rubens res 

OffresA Demandes d'Emplois 
COUVREURS sont demandés chez DUPUIS'frè- 
res, 55, rue SaimVSauveur, Lille. 3084: 

MAITRE bE NAGE. -'On demande un maître 
oe nage capable sachant faire si possible massage 
et coupe de cors.— Adresser références et préten- 
tions à DOUAI : Etablissement des Bains Douai- 
siens. ' ,        3083. 

ARRESTATION DTJN RELEGUE 
Le  nommé   Paul   BeAberghe,   âgé. de   38 ans 

ans résidence fixe, .condamné  â Ja nUégation, 
à   huit heures 

VOL D'UN IMPERMEABLE 
Pour vol d'un imperméable, commis le 8 fé- 

rrfer dernier, à l'estaminet Caron, rue du Col- 
lège. 126, va préjudice de Mme Jansen, visiteuse 
demeurant rue des Charpentiers, cour Gatrthier 
4, un procès-verbal a été dressé contre Mme 
Hollez, Agée de 32 ans, journalière, demeurant 
rue de la Paix, 82. 

L'miperrriéaible velé a été trouvé dans la cham- 
bre que Mme Hollez occupe, au cours d'une per- 
quisition. • 

a   élô   arrêté   niercredi   dernier 
du  soir, rue  des  Girondins. 

Il a été conduit à la Maison d arrêt de Lille. 

THEATRE  MUNICIPAL  (DirecUon  : A. Santara) 
Dimanche 14 mars, à trois heures, en matinée 

LE  POSTILLON  DE LONJUMEAU,  opéra^mi: 
que en   trois actes,  d'Adolphe  Adam    Au   3me 
acte, solo de clarinette par M. Lébreux. 

— Le soir,, à huit heures, Dernière •représen- 
tation! de .la saison de LES MOUSQUETAIRES 
AU. COUVENT, opérette en trois actes, de Var- 
ney. 
T,rT,JHî1Rdi 15 nlûrB' LE  POSTILLON DE LON- JUMEAU. v 

Se  priver  aujourd'hui 
pour souscrire, c'est 

prendre   une   assurance 
contre la privation de 

demain. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

PETITES NOUVELLES 
IL  ETAIT  GALEUX.  —  Procès-verbal égale- 

ment, à la charge d'Auguste Vantighem. 47 ans 
marchand de chevaux à. Leers, pour avoir mis 
en vente, le 10 courant, sur le marché de notre 
ville, une cheval atteint de la gale. , 

m KIOSQUE DÉVALISÉ. — On recherche 
qui vola dans le kiosque des tramways de la 
place de Tourcoing, une table-bureau une 
chaise et un récepteur de téléphone. Il a été eh 
outre, constaté que la pendule se trouvant à 
1 extérieur de lëdicule, avait été systématique- 
ment  détérioré. 

■ois» 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HELLEMMES 

COMITÉ LOUIS CATRICE 
.   ^Le Comité  Louis   Catrice se réunira  aujeur- 

d/htti.vendrfcai. à 6 heures et demie, au « Trou- 
. b&dour ». Place de la Liberté. 10. 

A l'ordre du jour : Organisation d'une confé- 
^rence-ooacect pour  le dimanche  28  mars. 

. Le Comité  invite tous tes amis de ia Chan- 
son, tous les foHc-loristes de la localité, a par- 

. tia'per. au suoeèj* de son œuvre. 
. Il tient & farie connaître au public roubaïsien 

-.que sçs intentions ne vont nullement à l'ericon- 
, tre.des manifestations organisées en l'honneur 
tfe Gustave Nadaud. 

.Voulant, au coBtraire. réunir dans une même 
gloire tes deux chansonniers dont s'honore Rou- 

_«J«li.  le Comité se propose de  faire sortir de 
1 oubli les  admirables chansons de celui  qui a 
le mieux ex/pritné l'humour et le bon sens rou» 

Que tous les, anciens amis dé Louis Catrice. 
qui désirent voir éditer son oeuvre, veuillent 
faire bon accueil aux listes de souscription qui 
leur seront présentées, ou nous envoyé, leur 
elde matérielle. 

A LA c ROUBAISIENNE » 
La société de municipal de gymnasUque, de tir 

'•» préparation militaire « LA KOUBAISIENNE » 
•'est réunie en assemblée nlénière dimanche 
dernier, & 10 h. 30 en son local, rue Chanzy. 
sous la présidence de M. L. Mouvaux, entouré 
du Comité, des anciens, adultes, élèves prépara- 
lion  militaire, "upilles et fillettes. 

Le Président fit une courte allocution au eours 
de laquelle il relata succinctement les principaux 
événements qui se sont déroules à la « ROUB\i- 
SIENNE » depuis aoOt 1914. 

Il rappel* eh termes 'émus la grande part qu'ont 
pris ses gymnastes àù cours de cette guerre et 
salua tout particulièrement ia. mémoire du glo- 
rieux et regretté Alfred Motte, président actif de 
la société, d Edouard Piévraux. fils de notre dis- 
tingué directeur chef, de Charles Welc. C. Rous- 
se et de tous les membres du Comité et sociétai- 
res tombés pour la France et dont le nombre 
S'élève à 11. ; 

M. Pîervaux remit ensuite le certificat d'aftti- 
ludje muitaire au 41 lauréats du C. P. S. M. 

Il donna a rassemblée un rapport très détail- 
lé des travaux de la société en France occupée. 
De ce rapport des documents nous avons pu 
constater que grâce a la fermeté et a la volonté 
de ses dirigeants. « LA ROUBAISIENNE » avait 
pu, .malgré l'occupation, continuer ses cours 
d'éducation   physique. v 

• M. Piervaux eut un mot aimable pour les 
membres du Comité provisoire et félicita particu- 
lièrement le secrétaire Alfred Florin qui, quoique 
n'ayant pas de carte d'identité exigée par les 
Boches, assista régulièrement à toutes les réu- 
nions qui eurent lieu pendant l'occupation jus- 
qu'à ce qu'il fut appréhendé et condamné à 4 
mois de prison pour ce délit honorable. 

M. Delporte prit ensuite la parole et au nom 
ides poilus de « LA ROUBAISIENNE » il fit un 
vibrant éloge de wi. H. Lepaul, vice-président, de 
*L VaJike, trésorier de M. Alfred Vandeputte, 
qui se dépensèrent sans compter pour venir en 
aide en France libre à. nos chers poilus socié- 
taires, aussi bien à ceux qui étaient aux tran- 
chées qu'aux prisonnier? de guerre internés an 
Allemagne. » 

En leur nom S remit à M. Lepaul tm magni- 
fique souvenir nour commémorer les rapports 
eorfliaux qu'ils eurent avec lui durant la guerre. 

H offre ensuite me superbe gerbe de fleurs 
s notre cher petit -ihef; faible gage de la gran- 
de sympathie* ou'eurent pour lui  les   poilus de 
* LA  ROUBAISIENNE  ». 

MM. Piervaaix et Lepaul, dont ''émotion est à 
son comble, remercient en quelques mots, disant 
que ce qu'ils ont fait étaient pour le bien et l'ave- 
nir de la Société. i 

Pour terminer cette belte réunion, le Présidant 

MOUVAUX 
FERMEZ BIEN VOS COMPTEURS A GAZ. — 

M. Florimond Pollet,, ue des Platanes-, avait 
laissé le compteur à gaz de son habitation ou- 
vert la nuit. Or, une légère, fuite dans la tuyau- 
terie fut la causé qu'U, subit un commencement 
d'asphixie, ainsi que sa femme el son fils. Heu- 
reusement, il s'était éveillé à"temps, sous l'em- 
pire du malaise résultant des émanations du gaz 

MORT SUBITE. — Au 26 de la rue de Rou- 
baix, M .Casimir Wacquet, 55 ans, a été trouvé 
mort dans son lit, par des voisins inquiets de 
son absence prolongée. Mort naturelle : il était 
cardiaque. ' 

AU RAVITAILLEMENT. — Le comité du ravi- 
taillement informe, le public qu'il n'y aura plus 
de café   torréfié   avant le   aa   mars. 

DISTRIBUTION DE COKE. — Aujourd'hui, 
vendredi ia mais, distribution de tickets de 
coke, de 1 h. 3o à 3 h. 45 : numéros 601 à 
taoo ; à partir da 3 h. 45, jusqu'à 180a et sui- 
vants. Pris : 7.75 l'hectolitre. Se munir de la 
carte de pain. 

PAIN AU TARIF REDUIT. — Les bénéfi- 
ciaires retardataires du pain au tarif réduit, 
qui ont.fait leur demande sont invités à retirer 
leur carte d'urgence. 

as 

Les Gages de l'Emprunt 
L'APPORT DE NOS COLONIES 

Le domaine colonial français a une superficie 
de 11 rmilions de kilomètres carrés ; il est ré- 
parti sur la surface du globe, de taUe sorte .qu'il 
donne une grande diversité de produits; il four- 
nit à la métropole une très notable fraction des 
produits alimentaires et des matières premières 
qui lui sont nécessaires et il peut lui fournir 
bien davantage, encore ; il constitue en même 
temps un des jnarchés les plus-importants pour 
la consommation des produits fabriqués fran- 
çais. 

Ert 1913, dernière année normale, le total des 
importations et des exportations des colonies 
françaises a dépassé trois millards et quart de 
francs ; dans ce total les importations en pro- 
venance de la France figuraient pour plus d'un 
milliard et les exportations vers la France pour 
830 millions. 

Pendant la guerre, la France a fait appel aux 
ressources de ses colonies.' Entre 1913 et 1917 
(dernière année dont les statistiques complètes 
aient été publiées) l'es exportations d'Indo-Chinc 

E«é crime d'un idiot 
MORT  DE LA VICTIME 

Mlle Marie Samain, la malheureuse jeune 
fille assommée a coups de marteau par le do- 
mestique de la ferme rrançois Rêver, est morte 
mercredi, à 7 heures 10 du soir, sans avoir repris 
connaissance. -. 

L'auronsie du cadavre sera pratiquée aujour- 
d fîui a la Faculté de Médecine par M. le doc- 
teur uutilleul. Le corps partira de la maison 
161 rue Sadi-Carnot. à Hellemmes, ce matin à 
8 heures. Les funérailles dé la victime auront 
lieu samedi prochain. 
LE MEURTRIER EST DEFERE AU PARQUET 

Rêver François a été conduit au Parquet hier 
matin. 11 avait- ^assé une bonne nuit au poste 
de police d Holîemmes et s'y restaura copieusp- 
ment. ^      . " : 

Parti du commissariat de police à 10 h 30 le" 
meurtrier fut conduit à pied jusaua la Chapelle 
d Elocques. où on lui fit prendre le Mongy ius- 
quà la gare. 

En traversant la ville, il fut remarqué par un ' 
grand nombre de personnes mu  le reconnurent 
a sa vareuse bleu horizon g* au bonnet de police 
qu il portait le jour du crime. 

Pendant le trajet. Rêver demanda à ses gar- 
diens si la scène du crime allait Être représentée 
au cméma et s'il souffrirait le jour où on lui 
coupern la lête. car il croit bien être condamné 
à la peine capitale. ' 

Arrivé à la maison d'arrêt de Lille à il heures 
30. Rêver fut, écroué, après îes formalités d'usage. 

à Fives-Lille, la Ire équipe a~mïaï,"'lâ "seconde a 
l heure. . 

Ordre du jour : Compte-rendu delà délégation | 

Le secrétaire : A. BAUCHE. 
Solidarité ouvrière. — En faveur des tramways 

en grève. Quête faite par les plieurs de maison 
Lechat, â rives. 10 fr. Quête fait-par les fUeurs 
de la maison Delbart, rue des Stations, 18 fr  25. 

Le secrétaire :  \. BAUCHE. 
SYNDICAT DU PERSONNEL MUNICD?AL.— 

Section des Ouvriers. — NECROLOGIE. —Nous 
.avons la douleur d'apprendre la mont de notre 
regretté camarade Lallemant Louis, fossoyeur 
au Cimetière du Sud, depuis 36 ans, membre 
du Syndicat du Personnel municipal, décédé a 
l'Hôpital de la Charité, après une longue ma- 
ladie. Ses funérailles auront lieu le samedi 13 
courant, a sept heures trois quarts. 

Assemblée a la chapelle de la Charité, à sept 
heures et demie, boulevard de la Moselle 

A  le veuve  et  à la   famille nous  envovons 
toutes nos condoléances. 

Tous   les  camarades   disponibles   sont   priés 
d'y  assister. 

Le Secrétaire j G. VERHAEGHE. 
FEDERATION DES MARCHANDS DE JOUR- 

NAUX. — Groupes de Lille et environs Rou- 
baix-Tourcoing. — CONGRES. — Les déposi- 
taires, sous-dépositaires, colporteurs et ven- 
deurs syndiqués et non-syndiqués, sont convo- 
qués en assemblée, le samedi 13, Bourse du 
Travail de Lille rue de Paris, 186 bis — Ordre 
du jour : Prix des journaux. 

Le Secrétaire : EGGERMONT.- 
Section des ouvriers et ouvrières en chaussu- 

res« — L'assemblée projetée pour aujourd'hui 
vendredi ia mars, pour les ouvriers coupeurs 
en chaussures et les ouvrières chamarreuses est 
reportée au lundi 15 mars, à 6 heures et demie 
du soir, au siège, rue du Molinel, 19, à Lille. 

Ordre du jour : 1. Salaires ; a. Loi du aS 
août   1919   ;   3.   Comnaision   mixte   (contrat). 

Vu l'importance de cette assemblée, tous les 
coupeurs en chaussures et chamarreuses se fe- 
ront un devoir d'y assister: * 

LA COMMISSION. 
■ mtm 

::   Convocations  :: 

CHAISIERS. — On demande ouvriers et demi- 
ouvriers chaisiers, ppmfnadeurs. P. FACQ-HILST, 
10, rue Royale, LILLE 11868. 

S™°»„DACTYLO COMPTABILITE. - Jeune 
fille bonne famille, diplômée, désire place débu- 
tante commerce ou industrie,- de préférence à 
Valenciennes,  Saint-Amand, Denain,  Somain ou. 
Con?,«n^" EcJlre : BOLLE Maurice, confiseur a AUBRY.      / 

s»» 
11869. 

COMPTABLE. — On demande employé aide 
comptable avec belle écriture et bonne ortho- 
graphe — S adresser 19. rue Vieille-Polssorine- 
ne, de 8 b. à midi, VALENCIENNES.        11871. 

EBENISTES et HOMMES DE PEINE sont de- 
nmndés  8»,  rue   Meurein,  à   LILLE. 6731 

■  .   <i»   
On demande pour travail de bureau JEUNE 
FILLE écrivant et chiffrant bien. — Adresser 
demande bureau du journal.    * 11872. 

MENUISIERS. — On demande bons ouvriers 
pour l'établi : ATELIER MECANIQUE, rue 
Pierre-Legrand, 229,  LILLE. 307G 

AUJOURD'HUI 
SYNDICAT DE LA METALLURGIE 

DE LILLE ET ENVIRONS 
Aujourd'hui vendredi 12 mars 1920, à" 7 heures 

du soir, assemblée de commission, au siège du 
syndicat, nie de Fives, 28. Urgence. 

I,e secrétaire : Th. DEVERNAY," 

SYNDICAT DU PERSONNEL MUNICIPAL.— 
Section de l'Octroi. — Vendredi 12 mars, à 
18 heures 30, A la Ville de Bruxelles, rue du 
Molinel, 19, assemblée générale. 

OUVRIERES  EN  CONFECTION 
Vendredi 18 mars, a 6 heures 30 du soir, assem- 

blée générale au siège de la Bourse du Travail, 
rue de Paris, 186 bis. Ordre du jour très impor- 
tant. Présence indispensable de tous les adhé- 
rents. La Commission. 

SAMEDI 

AVIS DIVERS 

DRAPEAU BELGE 
Complet iBtsrattaU 05F 

SO    NUANCES 

99,   rue Gambetta, LILLE 

IOO Machines m 
Toutes tailles.   — Arrivages tous   tes  jours. 

Occasions. — Réparations. 
Hector    SMAGGHE,    à    Si CLIN. 

Bons de   a Défense acceptés. 

| Fabrique de Confections  «ïg. § 
Corsages, Peignoirs. Jupons, Tabliers, n 

S Chemises hommes iniperméab:es, etc. s 
= G. DECARNE. 35, rue Frédéric-Mottez (pro-g 
§| longemenl   rue   Saint-Sauveur),'-*a  L1LLK. 3 
-——1 iiiiMHM iniii iimmisj 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URIKAIRSS 

Docteur CAVRO, Bout, de la Liberté, 116bif, LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heurtes du soir. 

Achetez une Machine à Coudre 
le « Bîen-Etre ■ » paiera les deux tiers délia fac- 
ture. Vous le rembourserez avec vos" gains" a'Ta 
semaine ou à la quinzaine. S'adresser 2 bis, rus 
Arnould-de-Vuez, LILLE (face la Préfecture). 

aux Bandits 
CHENIL FRANÇAIS. HAINE-SAINT-PIERRE (Bel- 
gique), Chiens policiers dressés contre voleurs 
armés. Superbes jeunes. Timbre réponse. 

-A.OH.A.T Tous genres mobiliers^ toute* 
M'IMPORTE    QUOI    Marchandises  ot  Cuisinières 
n'Importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX. 

52. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

2.000 VÉLOS 
neufs, garantis,   Modèles   1920 

»     XJI"V:R,.A.BILI3SJS   DH2   STJITB3     « 

Agent Général des plus Grandes Marques 
Acliat-Ecjiaqga --10.000 Pneus, Chambras. Accessore* 

250 Vélos  d'occasion    5E     \ 
=   400 Machines à coudre 

Cros-Détail   —   Prix   spéciaux   pour    Marchands 
MEILLEUR MARCHE ODE   PARTOUT AILLEURS 

Camille    COPPENOLIE 

39, rat NBWfc LIliE(on * cclpte l^Bonsdèla DM.! 

tx serarit ~ Enffle <3EST 
imprimerie Au Réveil au Nord te^sa» 

DMî© tuS© Min 

A ROWBAÎX 
CHEZ LES  TAILLEURS 

Dans six maisons de confections, 35 tailleurs 
d'habits se sont mis en grève hier, réclamant 
une augmentation de salaire. 

DANS LES TRANSPORTS 
Chez Mme veuve Cavier, entreprise de trans- 

port rapide.de colis, rue Nain 57,^huit li- 
vreurs se sont mis en grève mercredi dernier. 

Ils demandent une augmentation de salaire. 
—■—w* ■ 

A  LILLE* 
EMPLOYES DE  L'USINE  DE  FITES 

Bulletin de  grève 
Dans le but de dissiper toute espèce d'équi- 

voque ci d'enlever à la direction de l'Usine, 
toute possibilité de division parmi le personnel 
er grève, le Comité de grève avait laissé se 
constituer  une   nouvelle   délégation  ayant  pour 

CUIRS ET PEAUX 
Tous les membres des commissions et les dé- 

légués d'ateliers, sont convoqués, en ■ assem- 
blée, le samedi i3 mars, à 6 heures du soir, 
au siège, rue du Molinel, 19, Lille. Présence 
indispensable. 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Section de Lambersart. — Samedi 13 mars 

19K0. assemblée générale pour tous les camarades 
syndiqués de la section, a 7 heures du soir, salle 
du Moulin Rose, chez le citoyen Gustave Herbaut. 
qrdre du jour très important. Dispositions a 
prendre concernant le nouveau barème de sa- 
laires. Vu rimportance de cette réunion, tous 
se feront un devoir d'être  présents. 

Le secrétaire  : Louis LAGACHE. 
Section de Pérenchies. — Samedi i3 mars, à 

5 h. 3o, réunion pour tous les- ouvriers d» Bâ- 
timent et des Travaux Publics, chez le cama- 
rade Delmollc, à Pérenchies. Un membre du 
Bureau sera présent. 

Anémiés, Fatigués, Surmenés, Convalescents, Travailleurs du Cerveau 
.   .       Visitez, la belle Exposition des 

PRODUITS    TONIQUES    ET    RÉGÉNÉRATEURS 
DU  SYSTÈME SANGUIN. OSSEUX ET NERVEUX 

Organisée   par   la :. 

Grande Pharmacie 9EL9N6HE Frères 
LILLE - 14, Rue des Chats-Bossus. 14 » LILLE 

Vous y isouveuez le plus Bel assodimeni de Produits puépaués 
pau les Meilleurs Spécialistes Fiançais et Ktuangecs. 

ont augmenté de 25 pour cent, eeifes de Mada- j mandat de se rendre compte de l'état d'esprit 
gascar de 120 pour cent et celles de l'Afrique j, dp la Direction à l'égard des revendications du 
Occidentale de 140 pour cent Le trafic eût été 
plus intense encore s il n'avait pas eu à souifrir 
du manque de navires.■ 

Pour 1 avenir, nous savons que nos colonies 
pourront fournir en plus grande abondance 
Certains produits qui nous sont indispensables, 
comme la viande, le café, les textues. etc... 

•Mais de plus nous sommes en droit de compter 
sur les richesses minières encore inconnuas 
que contient cet immense territoire vingt fois 
grand comme la France. Si demain las recher- 
ches entreprises font découvrir un gisement de 
pétrole, queil changement pour la situation de 
la France dans le monde ! 

IvILJvE 
La GRÈVE des TRAMWAYS 

La solution est-elle prochaine ? Il serait pré- 
maturé de le dire. Il faut reconnaître que dans 
les milieux patronaux on commence à faire 
preuve d'une certaine lassitude. 

L'activité du camarade Motard, de Baratte, de 
Josse, des membres de la commission est infa- 
tigable. Vis se dépensent tous jour et nuit pour 
Kâter la fia du conflit. Depuis deux jours, à 
la préfecture, rue Auber ce sont entrevues sur 
entrevues, discussions âpres où, pied à pied, on 
arrache un lambeau de concession, un lambeau 
de mieux-être pour les ouvriers. 

13 faut le reconnaître : la tâche à laquelle se 

personnel  employé. 
Le résultat de cette démarche conciliatrice 

faite sur l'instigation d'un employé renégat, du 
nom de Massiau, lequel s'était engagé à repren- 
dre le travail ayant foi, lui, aux déclarations di- 
rectoriales. 

Le résultat, disons-nous, de cette entrevue de 
la délégation avec la direction, fut cependant 
la confirmation de ce que nous savions déjà 
d'après les comptes-rendus des membres compo- 
sant la première délégation. 

En résumé, du côté de la Direction, promes- 
ses, rien  que  des promesses.   De leur  côté,   les 
employés insisterai pour être fixés sur leurs nou- 
velles conditions de  travail. 

•Le renégat Massiai- est exclu du syndicat. 
Les grévistes demeurent aussi unis, aussi fer- 

vents qu'au premier jour de grève. 

Dans le Textile 
ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 

A ia suite de la réunion des délégués de toutes 
les branches du textile, après examen dé la si- 
tuation créée par 1 augmentation constante du 
coût de la vie et des salaires payés actuelle- 
ment dans la corporation ainsi que devant la 
situation des ouvriers textiles de Roubaix, Tour- 
coing, Menin, Mouscron, Lannoy, Halluin, etc.... 

La commission réunie le mercredi 10 mars, a 
décidé que rassemblée générale extraordinaire, 
aura lieu le dimanche 14 mars, à 10 heures pré- 
cises dans la grande Bourse du Travail, 186 bis, 
rue de Paris, à Lille. 

Ordre du jour : 
Examen de la situation du" textile de Roubaix, 

Tourcoing. Mesures a. prendre. 

VTSNT d* PA.RAITAB 

GUIDE «rf POUI 
SEUL 0UVRABE COMPtET 

Cutooz, Pratique et Instructif an 

la MluliuE it SOI HYBIÈIE 
In.dimpeaaa.bl9 é, tous. 
Envoi rracco contre % tt. SO 

en timbres, bons on  manda». 

far.   LIBRAIRIE  D'HYGIENE, 
8, Rue Renault, Pari* (XT). 

CUtlaiut    tint ni tntit   *»/■ a,mini: 

Monsieur Charles De I an g h e, Pharmacien de 7re classe, 
Licencié-es-Sciences, Ex-préparateur à l'Institut Pasteur; 
sera toujour à votre disposition pour vous donner les Ren- 
seignements utiles pour ta Meilleure utilisation de votre achat 

PARTI SOCIALISTE 

.   SECTION LILLOISE 
L'ANNIVERSAIRE   DE   LA   COMMUNE 

La fête organisée par la section lilloise du 
Parti Socialiste en l'honneur de l'anniversaire 
de la Commune, le 18 mars 1930, au Théâtre 
de l'Union de Lille sera, cette année, suivie par 
tous les camarades. Aussi, pour faciliter la vente 
des cartes, la C. A. a décidé de les placer dans 
les  endroits suivants :     • 

Saint-Venant',   rue des  Augustins,  ix ; 
Du jardin Marcel, rue de Flandre, 100 ; 
Crépin,  rue Pierre-Legrand,   taa,   Fives-Lille; 
Union de Lille, 147, rue d'Arraa 

Le Secrtaire : E. BAILLY. 
Section d'Hellemmes.  — Les  membres  de ' la 

Section sont priés d'assister & rassemblée gé- 
nérale» qui aura lieu samedi 13 mars, a sept 
heures du soir, au siège, 35, rue Sadi-Camot. 

Ordre du jour : Lecture du proces-verbal —> 
Situation financière — Communication Impor- 
tante. Le Secrétaire : L. VOET. 

VOIES URINAIRES mmmS2^^Bf^^^£^ 
MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCERES   - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

QVDUI1  IQ Cure spéciale  QIA  Vaccins       i#-|ir|  Musculaires     r*i\C 
OirniLIO et rapide   \j | LL    nouveaux   |UZ     Intraveineux OU0 

À la CLINIQUE F AID, 37, rua Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   électrique   Se   thermique   unique    --   I=>r-l3c   modales 

Le Mercredi de 9 h. à midi et de 14 h: à 19 h. — Le Samedi de 9 h. 
Le Dimanche de 9 h. à  16 h. 

CONSULTATIONS 
à 12 h. et de 14 h. à 19 h 

UN MOIS 
SUFFIT POUR GUÉRIR? 

AVEC UN TRAITEMENT 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTJ 

Tontes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZEMA - ULCERES VARIOCEli 
Graves et Anciens réputés incurable» 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
des la première application dans tous les cas suivants * 

Lupus,  Croûtes   de  lait,   Psoriasis,   Dartres,   Sycosi 
Urticaire,   Zona$   Haies,  Erosions,  Acné,   Prurigo, "Plaît 
purulentes, Brûlures,  Herpès, Clous, Furoorles, Antnr 
Abcès, Engelures,  Maladies du  cuir  chevelu,  Pelade 
tontes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

Kavoi franco de l'Onguent et de la Méthode contre m»ndat da S fr. SO on contre ralhboareement de 5-90. 
Laboratoire Botanique  de l'Abbé PANET.28, rue Nationale, BLBNDECQUES (Pas-de-Calais). 

TOUTES AFFAIRES CIVILES et COMMERCE / 
Achat et vente de Commerces, Industries, Propriétés — Formation de Sociétés 

m— Commandites — Recouvrements — Liquidations amiables. 
Loi sur les Loyers — Prorogations — Demande d'Indemnités — Gérance 

Jl'lmmeubles   —   Prêts   hypothécaires — Nues Propriétés. 
Dommages de guerre — Etablissement de Dossiers -J- Avances — Expertises 

«— Achat de remploi. 
Direction de procès — Divorces —, Successions « Assistance Judiciaire «m 

Consultations   juridiques. 

15,   Rue   Jacquemars-Giélée,   LILLE  (20e  année).; 
Bureaux  à PARIS,  28, rue Saint-Georges. 

I   t  ■ AVOCAT,  Licencié en Droit 
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GBÀND ROMAN-CINÉMA^ AMÉRICAIN 
ADAPTE PAR  .    . '"   ■    ■■ 

PIERRE DECOURCELLE 
—      **»»   .   - 

«— Je ne saie pas! répondit-elle, le regardant 

,   Tous ne voulez pas parler ?.. u  va  donc 
fallstr voua y forcer!.. Pour commencer, noue 
allons laire ensemble, ai vous le permettez, le 
tour de .votre appartement I.. 

La tenant toujour» par la main, il l'entraîna 
4u eût* de «on boudoir. ..,-., 

^Ii J*-persuada   vite  que  rien n y  révélait  la 
nrfa-irru de Walter... Tandi» que son regard çr- 

ï'l*~oWoite et  a geuche,   ceux   de  Bella s'a- 
liipnfirrnt  inachinalement  sur la tablette de . la 
cheminée 

Bigat » qu'âpre» l'avoir fait lire à Cks** 
*Ue xnil déposT le billet écrit par Wu-Fang. 
^%^a^7ne étendit oc ce côté sa main 
restée libre, qui *e posa s** le papier. 
^EsT^Tdétaché qu'eût été ce mouvement. .1 

n'échanoa point à llatteniion de Clarel. 
"iT^S S! donc oe bUW que W™*8 

Mmv%B* votre main gauche demanda-t-il- 
CSLl intérêt pos»fed«:t-il POXJSrté:? 

Elle ne répondit pas, et d'un geste rapide, es- f 
saya de porter le papier à sa   bouche, afin de 
le déchirer avec ses dents. 

Elle n'en eut pas le temps. 
ClaxeJ ' arrêta violemment son geste, et, la 

forçant à desserrer ses doigts, leur arrache le 
billet sur lequel ils tentaient vainement de se 
crisper. 

Vivement, il le déplia, et lut :   . 
« D'une manière dont je laisse Te choix à 

votre adresse, il faut trouver le moyen qu'Elaine 
Dodge se. bande tes yeux avec le mouchoir que 
je vous envoie... Qu'il demeure seulement ap- 
pliqué sur ses paupières pendant trois minutes, 
et, dans trois jours, elles ne se rouvriront plus. 
La cécité sera complète. 

" » Wu-Fang. » 
/   Justin  poussa   nn cri, et se  ruant  sur   l'ap- 
pareil   téléphonique   qui reposait  sur la   chemi- 
née, décrocha fiévreusement le xécepteur.' 

LXTI 

La prédiction de là bohémienne 
Un des grands luxes que s'était offert le ban- 

quier Taylor Dodge, avait été l'acquisition d'un 
vaste terrain, attenant directement à son hôtel. 
où, par un raffinement rare an cœur même de 
la .capitale, il s'était complu à organiser un de 
ces jardins• agrestes et fleuris, comme on n'en 
possède généralement qu'aux champ?. 

C'était.le grand plaisir d'Elaine de s'en al- 
ler, en chapeau de .paille, ou nu-tête, le sécateur 
si la main, couper les branches mortes, émonder 
lès rosiers et cueillir des brassées de fleurs, avec 
lesquelles elle confectionnait d'énormes' bou- 
quets, qui. dans.la belle saison, taisaient la'joie 
et- l'orgueil de sa demeure. 

Elle était en train de se livrer à cette occupa- 
lion, lorsque, par-dessus la haie bordant la pe- 
tite rue latérale, elle vit une bohémienne qui, 
l'inierpcliant avec l'assurance des femmes de sa 
race, lui demanda éi elle ne voulait pas con^ 
naître l'avenir. "*" 

Elajne éclata de rire... L'avenir, elle savait 
maintenant ce qu'il lui Téservait, et n'avait pas 
besoin qu'on le lui révélât. 

Mais la gipsy Insista avec tant d'adresse, son 
bagout était si spirituel et si insinuant, que, 
peu à peu la jeune fille sentit s'ébranler sa réso- 
lution. 

Après tout, c'était un moyen amusant dépas- 
ser une heure... 

Elle fit signe à la bohémienne de pousser la 
porte. 

— Est-ce ici que vous vouiez que 'je vous 
prouve ma science ? demanda-t-èlle, en dési- 
gnant du geste un banc rustique qui s'étendait 
sous un massif de superbes rhododendrons... 

-— Ma fol, non! Nous ne serions pas tran- 
quilles 1  Venez plutût à la maison 1 

Vingt, minutes plus tard, elles étaient instal- 
lées dans la serre, où la tanle. Betty entra, jus- 
tement, au moment où elles s'asseyaient à quel- 
ques pas du bassin. • 

Elaine, bien que toujours sceptique, avait 
tendu sa main gauche à Cissy qui, gravement, 
l'examinait avec  une  minutieuse attention... 

C'est par le passé qu'elle commença ses ré- 
vélations. ' „ 

Avec les renseignements , que loi avait four- 
nis Bella la Blonde, elle sut raconter à Elaine 
une suite d'incidents survenus dans sa vie de- 
puis un laps de temps assez court, qui ne lais- 
sèrent pas de produire sur la jeune fille un 
certain effet. 

Tous ces détails, elle' avait,l'air de les décou- 
vrir dans les lignes mêmes de là main sur la- 
quelle elle était penchée. 

— C'est étrange I dit-elle. Les gens qui vous 
sont hostiles m'apparaissent comme apparte- 
nant à. une aplre race que là vôtre... Ou dirait 
des Orientaux, des Asiatiques— 

Ella, s'arrêta un instant,. comme si cet exa- 
men soutenu l'avait fatiguée... Puis, au bout 
d'un moment, elle reprit :   ., 

— fe ne se laissent pas de s'acharner après 

vous... Je  vois «le leur part des attaques nou-' 
velles ,aussi dangereuses  .plus dangereuses mê- 
me que celles qui  les ont précédées... ' 

Elaine écoutait maintenant la prédiction avec 
une certaine anxiété... Malgré tout, la précision 
des paroles de cette bohémienne l'impression- 
nait. 

— Et pouvez-vous me due, demandait-elle, si 
ces attaques réussiront. 

— Pour cela, fit la prétendue gipsy, U se- 
rait nécessaire que nous recourions à une autre 
méthode... * 

— Laquelle ?... 
— Une intervention magnétique I Mais pour 

l'obtenir, il faut que ni vous ni moi ne puis- 
sions rien  voir de ce qui nous entoure... 

La tante Betty, qui suivait attentivement l'en' 
tretien. ouvrit la bouche pour détourner Elaine 
de se prêter, à cette invitation. 

Mais déjà la jeune fille avait en un geste d'ac- 
quiescement. 

— SoitI dit-elle... Montrez-moi comment je 
dois m'y prendreI.- 

— C'est bien simple I Vous n'avez qu'à met- 
tre ce mouchoir sur vos yeux, tandis que moi- 
même je banderai les miens. 

De sa poche, elle avait tiré le mouchoir remis 
par Bella, qu'elle plia et tendit à la jeune fille. 
En même temps, elle disposait le sien de la 
même manière. î 

Simultanément, les deux femmes Se bandè- 
rent les yeux. •" t 

— Maintenant, placer vos mains dans les 
miennes!  dit la bohémienne... 

Elaine se prêta de bonne grâce à ce manège. 
  A présent, continua solennellement Cissy, 

oubliez ce qui vous entoure et concentres votre 
pensée sur ce que vous voulez savoir!... 

Quelques secondes s'écoulèrent, pendant les- 
quelles' les- mains de la devineresse s'agitèrent 
sou» de violentes oontraction». 

«- le jois! b*Jbntia-*«aUe.... Je loi......     ,k    . 

A ce  moment,  des  bruits de pas grincèrent 
sur le sable de la serre... 

C'était François... 
— M. Justin Clarel est au téléphone! annon- 

ça-t-il.„ 
— Ma tante, fit Elaine, les yeux toujours clos. 

Voulez-vous aller lui répondre P...'Dites-hri que 
je suis occupée, et que je l'appellerai moi-même 
dans quelques minutes! 

La vieille dame suivit le valet de chambre, et 
ga^na la bibliothèque, où elle prit le récepteur 
que François avait laissé sur la table. 

— Est-ce vous, Elaine ? demanda anxieuse- 
ment la voix de Justin... 

— Non y monsieur Clarel 1 Ce n'est pas ma 
nièce... C'est moi, la tante Bettv !.. Qu'y a-t-il 
pour votre service ?,.. 

—- Elaine, où est-elle ?..   . 
— Dans la serre, avec, une bohémienne qui 

est en train de lui prédire l'avenir T... J'espère 
que vous n'êtes pas comme elle, et que vous 
ne croyez pas à ces jongleries ? 

— Avant tout, continua Justin, itn renseigne- 
ment... Votre nièce a-t-elle un mouchoir sur les 
yeux f 

— Oui ! La bohémienne a exigé que toutes 
les deux eussent les yeux  bandés! 

— En ce cas, courez, courez tout de suite, 
et dites à Elaine d'enlever ce bandeau... Arra- 
chez-le vous-même... Mais hâtez-voua surtout, et 
ne perdez pas une seconde !.. 

La tante Betty 'connaissait trop Clarel pour. 
s'attarder  à lui  demander une  explication. 

Très émue, elle laissa tomber le récepteur, et 
s'élança hors de la pièce... 

En arrivant dans la serre, sans dire un mot, 
elle courut à • sa nièce, et, d'un geste, lui arra- 
cha le mouchoir qui couvrait ses yeux. 

Çn l'entendant venir, la bohémienne se leva, 
triomphante, et, débarrassée de son propre ban- 
deau, contempla, un sourire dédaigneux cor in 
lèvres, le geste de la vieille dame. 

■— .You* êtes une criminelle] s'écria oelle-ci^ 

Et vous répondrez devant la justice de  ce que 
voua êtes venue faire ici.;. 

— Qu'est-ce donc, ma tante? interrogea Elai- 
ne, stupéfaite de cette brusque Intervention... 
Et que aigifnie votre colère ? 1   . 

— M. Clarel vient de téléphoner qu'il fallait 
à tout prix empêcher de te laisser bander les 
yeuxl...Je n'en ai pas entendu davantage, mais 
c'est assez pour me convaincre des mauvais des- 
seins de cette femme;.. 

Les cria de la tante Betty avaient attiré le va- 
let de chambre. 

— François, s'écria-t-elle, emparez-vous de 
cette misérable, tandis que je vais téléphoner à 
la police 1.. 

Mais, au - moment où  le  domestique s'appro- 
chait   d'elle,   Cissy  l'envoya   rouler  en  arrière, ' 
d'une  brusque poussée.   Son pied,  en reculant, 
s'accrocha à  la margelle du biftsin de la serre ; 
il chancela une minute, et tomba dans l'eau. 

La bohémienne profita de ce répit pour s'é- 
lancer à travers les plantes vertes, suivie par 
Elaine et sa tante. 

Elle arriva bientôt devant la porte vitrée qui 
fermait la serre ; il lui était impossible d'aller, 
plus loin. 

Sans hésiter, elle s'empara d'une petite chaise 
de jardin en fer, placée sous un arbre, et le 
lança violemment contre les vitres. 

Elle se glissa par l'ouverture ainsi pratiqués, 
et disparut. 

L   i ' 
Cependant Clarel, aussitôt après la brève corn» 

munication échangée avec la lente Betty,,avait 
raccroché l'appareil. 

Il se préparait à entraîner Bella hors de la 
maison pour la. livrer » la police lorsqu'un gé- 
missement étouffé lui , fit tourner la tête. La 
plainte semblait venir d'un réduit dissimulé dans 

v - "V- a n^rok 

mm 
^^^^i^^^^^^^^^^^^^^^^mmmÊÊÊ^ÊÊ^Êm ^mm^m^mmmmmmmimmmmmmmm mmmmwm 


